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Pierre Beaucage est professeur émérite
à l'Université de Montréal et il détient
un Ph. D. en anthropologie sociale de la
London School of Economics (1970).
Depuis 1963, il a réalisé une vingtaine
de recherches ethnologiques parmi les
autochtones du Mexique (Nahuas,
Totonaques, Tlapanèques, Zapotèques,
Popolucas) et de Bolivie (Quechuas).
En 2003, il a été titulaire de la Chaire
de l’UNESCO sur le développement
durable à l’Université de Valencia. Outre
de nombreux articles, il a publié
Maseualxiujpajmej / Plantas medicinales
indígenas (en coll. avec le Taller de Tra-
dición Oral, DIF, Puebla, 1988) et dirigé,
en collaboration avec Jean-Pierre Dupuis,
Des sociétés en mutations (Nota bene,
Québec, 2003). Il a également assuré la
direction de plusieurs numéros théma-
tiques de Recherches amérindiennes au
Québec et d’Anthropologie et Sociétés.
Courriel :
pierre.beaucage@umontreal.ca

Louis Bélanger, Ph.D. est professeur
titulaire d’aménagement durable des
forêts à la Faculté de foresterie et de géo-
matique de l’Université Laval depuis
1986. Ses activités de recherche avec ses
étudiants gradués portent principale-
ment sur la conception de stratégies
d’aménagement durable pour les forêts
du Québec. Réalisées en collaboration
avec les ministères québécois respon-
sables de la forêt, de la faune et de
l’environnement, ces recherches visent à
développer des pratiques forestières
« proches de la nature » qui soient à la
fois socialement acceptables et éco-
logiquement viables. Depuis quelques
années, il est président de la Commission
Foresterie de l’Union québécoise pour la
conservation de la nature et participe au
débat public sur l’aménagement de la
forêt du Québec.
Courriel : louis.belanger@sbf.ulaval.ca

Luc Bouthillier, Ph.D., est économiste
forestier, politologue et ingénieur fores-
tier. Il enseigne depuis plus de vingt-
sept ans, dont seize à titre de professeur
régulier, au département des sciences du
bois et de la forêt de l’Université Laval.
Ses efforts académiques au cours de la
dernière décennie ont été dirigés vers les

domaines de la politique forestière et de
l’évaluation environnementale. Chercheur
au Réseau canadien sur la gestion
durable des forêts, ses travaux actuels
portent sur la participation du public à
la gestion forestière, sur la viabilité des
communautés dépendantes de la forêt,
sur la comptabilité verte en foresterie
ainsi que sur l’intégration des préoccu-
pations autochtones en foresterie. Les
concepts de « forêt habitée », de déve-
loppement régional et d'interdisciplina-
rité nourrissent ses travaux. En 2006, il
a profité d’un séjour de quatre mois
pour étudier sur place la politique fores-
tière suédoise. 
Courriel : luc.bouthillier@sbf.ulaval.ca

Réhaume Courtois, Ph.D. en environne-
ment (Université du Québec à Rimouski,
2003), est biologiste au ministère des
Ressources naturelles et de la Faune
(MRNF) depuis environ 25 ans. Il a
d’abord œuvré comme biologiste régional,
à Rimouski. Entre 1987 et 2005, il a tra-
vaillé à la Direction de la recherche sur
la faune, à Québec, où il s’est d’abord
intéressé à la gestion de la grande faune
et de ses habitats, puis, plus spécifique-
ment, aux impacts de la perte d’habitat
et de la fragmentation du milieu sur le
caribou forestier. Depuis janvier 2006, il
agit comme chef de l’équipe de gestion
intégrée des ressources à la Direction du
développement de la faune du MRNF.
Ses travaux en gestion sont à l’origine de
l’introduction de la chasse sélective de
l’orignal et ceux sur l’habitat de la faune
terrestre servent à établir diverses
mesures de mitigation lors des travaux
d’aménagement forestier. Il a publié
une soixantaine d’articles et plus de
soixante-quinze rapports de recherche. 
Courriel :
rehaume.courtois@mrnf.gouv.qc.ca

Christian Dussault est chercheur pour
l'Université du Québec à Rimouski et
pour Faune Québec. Il détient un doc-
torat en biologie de l’Université Laval
(2002), et ses travaux de recherche por-
tent principalement sur les cervidés au
Québec, soit l'orignal, le cerf de Virginie
et le caribou. Les sujets qui l'intéressent
particulièrement sont la sélection
d'habitat, l'impact des modifications
anthropiques du milieu sur le comporte-
ment des animaux, les relations préda-
teur/proie, l'effet de la densité sur le
comportement et la problématique des
accidents routiers impliquant la grande
faune. Il est auteur ou co-auteur de plus

d'une vingtaine d'articles et d'une
dizaine de rapports scientifiques.
Courriel :
christian.dussault@mrnf.gouv.qc.ca

Joëlle Gauvin-Racine a complété sa
maîtrise en anthropologie à l’Université
Laval en 2005. Elle s’intéresse aux
enjeux de l’exploitation des ressources
naturelles et aux relations de pouvoir
dans le développement et la conservation
de l’environnement. Elle est activement
engagée dans la réflexion et les luttes
écologistes à Québec, ainsi que dans le
développement des médias communau-
taires et de la communication.
Courriel : jo_partout@yahoo.ca

Martin Hébert est professeur adjoint
au département d’anthropologie de
l’Université Laval, à Québec. Sa thèse de
doctorat (Université de Montréal, 2001)
portait sur les bases imaginaires de l'action
sociopolitique chez les Tlapanèques du
Guerrero. Il a également travaillé dans
des communautés tzeltales du Chiapas
où il s'est intéressé au processus de
mobilisation qui a conduit au soulève-
ment zapatiste de 1994. Outre plusieurs
articles dans Recherches amérindiennes au
Québec, il est l'auteur, entre autres, de
« Whose Utopia ? Development, Resis-
tance, and Patterns of Structural Violence
in a Mexican Indigenous Region »
(Social Justice: Anthropology, Peace and
Human Rights 3(3-4) 2002 : 99-137) et
de « Ni la guerre, ni la paix : Campagnes
de ‘stabilisation’ et violence structurelle
chez les Tlapanèques de la Montaña du
Guerrero (Mexique) » (Anthropologica,
vol. 48, no 1, 2006 : 29-42). 
Courriel : martin.hebert@ant.ulaval.ca

Hugo Jacqmain est ingénieur forestier
et étudiant au doctorat en sciences fores-
tières (Université Laval) sous la direction
de Louis Bélanger et la codirection de
Réhaume Courtois et Thomas Beckley.
Depuis bientôt six ans, il effectue des
recherches forestières, biologiques et
sociales au sein d’une équipe multidisci-
plinaire de chercheurs et en collabora-
tion avec les Cris de Waswanipi. Grâce
aux nombreux séjours effectués dans la
communauté de Waswanipi et sur les
terrains de chasse familiaux, il a déve-
loppé de bonnes relations avec les chas-
seurs cris et industriels forestiers locaux.
Son expertise l’a amené à collaborer à la
mise en œuvre de la nouvelle entente
Cris/Québec. Ses champs d’intérêt por-
tent sur la foresterie autochtone, l’amé-
nagement des habitats fauniques et
l’aménagement écosystémique. 
Courriel : hugo.jacqmain@sbf.ulaval.ca
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David Lertzman détient un Ph.D. en
écologie durable et développement com-
munautaire de la School of Community
and Regional Planning (University of
British Columbia). Présentement profes-
seur adjoint en gestion de l'environne-
ment et développement durable à la
Haskayne School of Business, il est éga-
lement associé senior de l'International
Institute for Resource Industries and
Sustainability Studies et chercheur-
associé à l'Arctic Institute of North
America (University of Calgary). Il a plus
de vingt ans d'expérience avec les autoch-
tones, particulièrement au Canada, et
participe activement à Rediscovery, un
programme interculturel d'éducation
en forêt. En plus d'être consultant, édu-
cateur en environnement et membre
de la communauté académique, David
Lertzman joue de plusieurs instruments
et compose des chansons. Il vit présen-
tement dans une petite maison située
sur un versant des Rocheuses alber-
taines, au bord de la Ghost River.
Courriel : lertzman@ucalgary.ca

Manon Lévesque est titulaire d’un bac-
calauréat en anthropologie qui comprend
une mineure en gestion du développe-
ment touristique. Elle a complété une
maîtrise en anthropologie à l’Université
McGill en 2005. Ses recherches ont
porté sur la mise en œuvre de politiques
culturelles et de développement du tou-
risme au Chiapas ainsi que sur les pro-
cessus de marginalisation des groupes
autochtones qui en découlent. Elle a
coproduit et coréalisé un film ethno-
graphique intitulé « Quand reviens-tu? »
En s’attardant sur les changements inter-
générationnels chez les femmes dans le
contexte de l’implantation des politiques
gouvernementales de développement du
tourisme ethnique, le film porte un
regard sur la façon dont la culture
devient un objet de consommation.
Courriel :
manon.levesque@mail.mcgill.ca

Deborah McGregor est professeure
adjointe au département de géographie à
l'Université de Toronto. Elle détient une
maîtrise en études environnementales de
l'Université York ainsi qu'un doctorat en
sylviculture de l'Université de Toronto.
Elle a également œuvré dans les
domaines de l'éducation et de la forma-
tion au sein de communautés autoch-
tones, allant d'organismes populaires de
la ville de Toronto à des programmes
nationaux, tel le Programme de protec-
tion environnementale des premières
nations du Centre for Indigenous
Environmental Resources. Elle s'intéresse
particulièrement aux applications des
connaissances écologiques tradition-
nelles au contexte de la gestion des res-
sources environnementales et elle a
publié récemment « Coming full circle:
indigenous knowledge, environment and
our future » (American Indian Quarterly,
vol. 28, no 3-4, 2004 : 385-410) et
« Traditional Ecological Knowledge
and Sustainable Development: Toward
Co-existence » (dans M. Blaser et al.,
dir., In the Way of Development: Indi-
genous Peoples, Civil Society and the
Environment, Zed Books, New York,
2004 : 72-91).
Courriel : d.mcgregor@utoronto.ca

Solange Nadeau est chercheure en
sociologie des ressources naturelles au
Centre de foresterie de l'Atlantique du
Service canadien des forêts. Elle détient
une maîtrise en sciences forestières
(Université Laval, 1993) et un doctorat
en ressources forestières (Oregon State
University, 2003). Ses travaux portent
sur les valeurs et attitudes associées aux
forêts et à leur gestion, sur les commu-
nautés forestières et sur la participation
publique à la gestion des forêts.
Courriel : sonadeau@nrcan.gc.ca

David C. Natcher a fait ses études en
anthropologie culturelle à l’Université de
l’Alberta (1999) et est présentement pro-
fesseur adjoint en anthropologie à

l’université Memorial de Terre-Neuve où
il est titulaire d’une Chaire de recherche
du Canada en études autochtones. Ses
plus récentes publications sont parues
dans Human Organization, Society and
Natural Resources, Anthropologica, Ecology
and Society, International Journal of Justice
and Sustainability, American Naturalist et
Human Ecology. 
Courriel : dnatcher@mun.ca

Stephen Wyatt est professeur adjoint
en foresterie sociale et politique fores-
tière à la Faculté de foresterie, Université
de Moncton, campus d’Edmundston. Sa
thèse de doctorat en foresterie à
l’Université Laval (2004) examinait les
paradigmes forestiers des Atikamekw et
de l’industrie forestière en Haute-
Mauricie, Québec. Avant d’occuper son
poste actuel, il a été directeur général du
Conseil de la recherche forestière du
Québec, coordonnateur scientifique au
XIIe Congrès forestier mondial à Québec
en 2003, directeur du programme fores-
tier pour une organisation non gouver-
nementale dans le Pacifique Sud et
ingénieur forestier pour un gouverne-
ment provincial en Australie. Il a présenté
un mémoire à la Commission d’étude sur
la gestion de la forêt publique québé-
coise (Vers une coexistence entre les autoch-
tones et l’industrie forestière, août 2004) et
il a présenté une conférence lors du
XXIIe Congrès forestier mondial IUFRO
(The Global Network for Forest Science
Cooperation) à Brisbane, Australie,
en 2005.
Courriel : swyatt@umce.ca


